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Une enquête historique et ethnographique sur la place des Gitans et Gens du voyage 
dans les filières agricoles et alimentaires en Occitanie par le CNRS et INRAE.
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««   »   »

Lettre adressée à la Préfecture régionale le 5 mai 1943, par Denise Marcou, épouse d’Edmond Marcou, 
un marchand de primeurs de Montpellier pris dans une « rafle » le 26 février 1943 
Document conservé aux Archives départementales de l’Hérault, sous la cote 18W229

Carte postale datant des années 1990/2000, montrant l’étal d’Yvon. Collection personnelle de la famille François

© Photographie prise par Bob Ter Schiphorst, tirée d’un ouvrage écrit par Kurt Brenner : Montpellier, facettes d’un millénaire, édité par Axone, 1990

Lettre du Commissaire Central de Police de Montpellier à 
l’adresse du Maire de Montpellier et du Préfet régional, 
datée du 9 juillet 1941.
Archives municipales de Montpellier, Série I, liasse non cotée

Listes nominatives de recensement répertoriant les personnes ayant habité au 3 rue de la Cavalerie en 1936. Gaston Landrau, principal 
fournisseur en ail et citron des vendeuses, apparaît quelques lignes après une ascendante de la famille Cavaillès (nom de jeune fille de Fifi).
Document conservé aux Archives départementales de l’Hérault, sous la cote 6M566

Extrait des états de recensement des « Forains, Nomades ou assimilés » établis en 1961 par le Commissariat de sûreté urbaine de Montpellier, 
montrant l’activité de marchands primeurs. Document conservé aux Archives départementales de l’Hérault,sous la cote 452W82

Photographie de l’étal d’ail et de citron de la famille Marcou datant des années 1970.
De gauche à droite : Fifi, son petit-neveu Pépète et sa femme Noune, place Jean Jaurès.
Collection personnelle de la famille Marcou

Les marchandes d’ail et de citron du Marché HautLes marchandes d’ail et de citron du Marché Haut
    Fifi et PolotiFifi et Poloti

Yvon François et Marinette Maraval tenaient un étal d’ail, échalotes et oignons sur les marchés du littoral et en Aveyron. 
Ils tressaient l’ail à la main et vendaient de grandes quantités d’ail durant l’été, aux habitants, mais aussi aux touristes.

Les marchandes d’ail et de citron font partie des figures incontournables des marchés 
montpelliérains. Ce commerce, le plus souvent exercé par des femmes, est investi 
à Montpellier par des personnes gitanes depuis l’entre-deux-guerres. La vente 
d’ail, en particulier, perdure encore aujourd’hui sur les étals de fruits et légumes 
de certains descendants.

Fifi, Poloti, Paulette et Noune ont vendu à la sauvette dans la ville de 
Montpellier et tenu pendant plusieurs années des étals d’ail et de citron 
sur la place Jean Jaurès. Les « vendeuses à la baladeuse » étaient 
détentrices de « patentes indigentes » qui les autorisaient à travailler 
sans payer de taxe pour la vente. 

Dans les années 1940, les correspondances échangées 
entre le Commissaire de Police et le maire de la ville 
de Montpellier révèlent la surveillance exercée sur les 
personnes gitanes vendant de l’ail et des citrons sur les 
marchés. Stigmatisées, elles subissent des contrôles 
de plus en plus fréquents. 
L’arrestation de certains individus dans le cadre 
de mesures de répression vichystes conduit à 
l’appauvrissement soudain de familles entières. 

Une activité ancienne...Une activité ancienne...

... victime de stigmatisation et de surveillance policière... victime de stigmatisation et de surveillance policière

« Elles avaient le droit de travailler mais ambulant (…). Elles vendaient à la sauvette.  
Les policiers les faisaient partir, et des fois, elles voulaient pas ». 

« Là c’est ma mère au marché du Grau-du-Roi. (…) On avait des touristes, surtout les Chinois 
et les Allemands… Ils venaient tous les étés commander à mon père de l’ail pour remonter 
chez eux. Les Chinois en faisaient des médicaments d’après ce qu’ils disaient à ma mère. 
Et les Allemands, bah c’était tous les jours, pour manger quoi. Après y’avait beaucoup de 
touristes qui en prenaient aussi, même pour faire cadeau ou pour pendre dans la maison.  
Alors ma mère, elle disait : “vous achetez une tresse d’ail comme ça, vous la pendez dans votre 
maison, vous la touchez pas, elle vous portera bonheur tout l’année. Il faut qu’elle sèche”.  
Ça fait qu’elle en vendait une pour décorer dans la maison, et elle en vendait une autre pour manger. » 

Coco, fille d’Yvon François et Marinette Maraval, 2022

Photographie datant des années 1990/2000. Collection personnelle de la famille Maraval/François
Tout à droite, avec des lunettes de soleil, Marinette Maraval pose derrière son étal au Grau-du-Roi

Pour écouter des extraits :
https://gitalim.inrae.fr

Les cinq parties permettent au visiteur, au fil 
de ces 16 panneaux au format A0, de découvrir cet 
univers au travers de citations d’entretiens, 
d’analyses, de photos anciennes et actuelles.

Les documents et témoignages illustrent la 
richesse des savoir-faire familiaux transmis 
de génération en génération et attestent 

de l’inscription territoriale 
séculaire de ces familles dans la région, 
dans différentes filières agricoles et 
alimentaires, dès le début du XXe siècle.

L’exposition s’enrichira au 
fur et à mesure d’extraits 
audio et d’un documentaire 
vidéo. Ils seront accessibles 
soit sur place (en fonction 
des possibilités), soit en ligne 
(via des QR codes).

Cette exposition itinérante vous plonge dans le monde des 
familles gitanes et voyageuses qui ont joué un rôle essentiel 
dans l’agriculture et l’agro-alimentaire en Occitanie. 

Elle révèle des récits authentiques et des histoires captivantes 
tirées d’une enquête ethnographique et historique menée par 
des chercheurs d’INRAE et du CNRS de Montpellier.  
Cette enquête met en lumière des pratiques et des  
savoir-faire traditionnels.
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La Distillerie Coopérative «La Grappe» Montpellier 1953 - Carte postale conservée aux Archives municipales de Montpellier, cote 6Fi1794

Illustration de la nouvelle «Siroco» de Paul Lorenz publiée en 1941 - Source : Rétronews

Registres d’appel du centre ménager gitan 

Documents archivés à l’APAJ à Montpellier

Courriers préfectoraux de mobilisation de main-d’œuvre nomade pour les vendanges dans le Gard.

Archives départementales du Gard. Documents conservés sous la cote : 1 W 493-5

Cartes postales représentant l’établissement Nugue-Richard & Cie à Béziers

Source Maryse Triaire et Pierre Lavau, Prospérité d’hier et d’aujourd’hui.  

Viticulture et Commerce au travers de cartes postales anciennes, éditions du Mont, Béziers (2022)

Photo de l’article « Adieu aux vendanges » de Janick Houée (n° 65 de la revue Monde Gitan) 

témoignant de son expérience de vendanges avec une famille de voyageurs (1983). 

«« On vendangeait et on détartrait les cuves 

 On vendangeait et on détartrait les cuves »»

Les familles gitanes et voyageuses ont constitué une main-d’œuvre importante dans le secteur agricole, en particulier pour les cueillettes et vendanges. Les employeurs  

appréciaient de ne pas avoir à se soucier de l’hébergement de ces travailleurs mobiles. Le fait qu’ils arrivent en équipes constituées prêtes à travailler représentait également  

un atout. Néanmoins, ces activités ont été le support d’une palette de stigmates de fauteurs de troubles, allant de la femme séductrice aux hommes bagarreurs.

Durant la Seconde Guerre mondiale, les mesures d’assignation à résidence et  

d’internement des nomades décrétées par l’arrêté du 6 avril 1940 ont été levées pour 

les besoins de la viticulture, attestant du rôle clé joué par ces populations durant  

les vendanges ; les lieux d’internement devenant alors des réserves de main-d’œuvre dans  

ce secteur agricole.

Au centre ménager gitan (qui formait les jeunes filles gitanes à l’obtention du certificat 

d’études), les vendanges étaient un motif récurrent d’absence en septembre, ce qui a conduit 

à repousser la rentrée en octobre à partir de 1975.

Ces travaux agricoles étaient une manière pour les familles gitanes et voyageuses d’élargir 

ou de consolider le réseau de clientèle auquel elles fournissaient tout au long de l’année 

d’autres types de prestations, telles que le détartrage des cuves et la récupération des 

déchets viticoles comme la lie de vin, la crème de tartre ou le marc de raisin. À Montpellier,  

les familles Schroll et Maille livraient ces produits à la distillerie La Grappe. 

Dès 1976, des familles gitanes et voyageuses ont d’ailleurs habité dans la cité La 

Grappe située à proximité de cet ancien établissement, qu’elles ont contribué  

à détruire lors du réaménagement du quartier au début des années 2000. 

« C’est des populations qui ont un génie quand même, ils ont quand même des qualités 

énormes et elles sont pas valorisées dans le système qu’on a. Ils sont beaucoup d’ouvriers 

agricoles parce qu’ils ont beaucoup de dextérité, ils comprennent vite, heu… voilà. Dans 

une exploitation ils sont vraiment épatants parce qu’ils savent tout réparer… des fois,  

il reste des boulons par terre quand ils ont fini de réparer hein ! Mais ils savent faire  

des choses que d’autres ne savent pas du tout faire. C’est tellement un vivier et on a 

tellement de difficultés à trouver, qu’en fait, à partir du moment où Chris était là, je n’ai 

plus pris que des gens de sa famille, parce qu’ils étaient… ils avaient très peu de formation 

quoi, mais ils savaient faire les choses très rapidement. Le travail que je leur demandais, 

travailler les plantes tout ça, ça allait bien. (…) Son fils Jonathan, il a commencé avec  

un stage de 3ème chez moi, et il est resté jusqu’à ma retraite. C’était mon meilleur ouvrier, 

un très bon élément. »

« Moi je me souviens que mon grand-père, il faisait sécher, comme tu dis, la lie de vin.  

Ça devenait rouge, ça faisait une poudre rouge et il la faisait sécher là. Je sais pas ce qu’ils en 

faisaient après… mais je me souviens de ça, j’ai cette image. »

« On vendangeait et après… ceux qui faisaient la vigne, il faisaient détartrer le machin… 

on rentrait là-dedans et quand on sortait de là, on était saouls, on était raides ! C’était 

des grosses cuves… on faisait comme on pouvait avec une raclette pour enlever le marc…  

et on le récupérait dans des gros seaux, quoi. »

« Mon frère, c’était un homme très vaillant. Avec mon père, ils faisaient le commerce de la ferraille 

pratiquement toute l’année, et après, du mois d’avril jusqu’avant les vendanges, ils détartraient  

les foudres ou les cuves. Quand tout est vidé, avec un chalumeau, on rentrait, on faisait tomber  

le tartre. Mais avec les chalumeaux, il faisait au moins 40 degrés là-dedans ! C’était les grands 

foudres qui faisaient 280, 300 litres. Il fallait toute une journée pour le faire à deux ou à trois ! C’était  

un travail dur quand même. Mais ça nous a fait manger toute la vie ça. (…) Après on amenait le tartre  

à Lespignan à côté de Béziers, y’avait grossiste qui le prenait, on était payé au kilo. Et avec ça, ils faisaient 

de la levure pour le pain, de la poudre pour les cuisines, des produits pharmaceutiques, du rouge à lèvres… 

 Ça partait au Japon, ça partait partout ! Et après, on vendangeait pendant 10 jours dans  

un grand domaine, le château de Martin-de-Grave (…). Moi j’étais jeune, mais mon père, 

ma mère, ma belle-sœur, toute une famille a vendangé là. 

Ils vendangeaient au forfait : 

plus ils faisaient de kilos, plus ils encaissaient. »

« Tant que je vous aurai pour vendanger, je ne prendrai pas la machine »

Christian Surroca, producteur maraîcher, Pézilla-la-Rivière, 2021

Joseph Marcou dit Pépète, Pérols, 2023

Mado Alaume, Montpellier, 2022

Felizo Patrac, Pézenas, 2023
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Vendeuses d’ail et de citron 
L’exposition commence par l’histoire de Fifi et Poloti, célèbres vendeuses à la baladeuse d’ail et de citron, qui ont été à la fois 
admirées et stigmatisées. Découvrez comment leurs descendants ont transformé cette activité en créant 
des paillotes de vente de fruits et légumes le long des routes de Montpellier depuis les années 1970. 

Le commerce des équidés
Explorez l’histoire de la foire aux ânes de Montpellier, 
où de nombreuses familles gitanes et voyageuses se 
rendaient pour le commerce des chevaux jusqu’en 1990. 
Découvrez le rôle central des familles dans le soin, le dressage et la 
récupération des animaux de traction.

Les tondeurs et bergers
Une activité saisonnière itinérante cruciale des Gitans catalans était de 
tondre les moutons et autres animaux, notamment de traction. Cette section vous emmène 
à la rencontre d’un Gitan ferrailleur devenu berger, qui partage son expérience unique.  

La proximité avec les abattoirs
Des trajectoires d’insertion dans la boucherie chevaline sont évoquées. L’histoire 
du relogement de certaines familles gitanes dans l’ancienne caserne des Hussards, 
située aux abattoirs de Montpellier, dévoile aussi la diversité des activités des 
familles gitanes dans le secteur de la boucherie et les difficultés de subsistance 
qu’elles ont pu rencontrer.

Insertion dans les filières agro-alimentaires
Cette section illustre des exemples d’insertion réussie des familles gitanes et voyageuses dans les filières  

agro-alimentaires, notamment dans la filière bouchère et les activités d’élevage.  
Elle met également en lumière les obstacles à cette insertion. 

L’exposition se termine en questionnant la possibilité pour les personnes 
gitanes d’être des « agriculteurs comme les autres ». Elle met en évidence 
des compétences et des savoir-faire trop souvent invisibilisés, malgré leur 
transmission sur plusieurs générations et leur potentiel pour l’insertion 
professionnelle et la reconnaissance sociale.

Contenu de l’exposition



Cette exposition a été réalisée en 2023 par Gaëlla Loiseau, Eva Samaddar, Coline Perrin, Gwenn Pulliat, 
Philippe Walek, Sylvain Théry et Olivier Menendez. 

Elle est réalisée dans le cadre du projet GITALIM, conduit par INRAE (UMR Innovation) et le CNRS (UMR 
Art-Dev), avec le soutien financier de la région Occitanie (2021-2024) et l’accompagnement graphique du 
département ACT (INRAE).
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